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Jennifer Pailhé, une lutte sans relâche
contre la prostitution des mineures
Fondatrice de l’association Nos ados oubliés, Jennifer Pailhé a fait entrer la lutte
contre l’exploitation sexuelle des mineurs dans l’arène médiatique depuis son
combat pour extirper sa fille de l’emprise d’un proxénète. Le travail social ? Elle en
connaît un rayon, ses réussites, ses écueils et ses manquements, et s’apprête même à
en rejoindre les rangs.

Il est 14 heures, quartier du Mirail à Toulouse, et Jennifer Pailhé se raconte. Sans fard, sans
temps mort. Sa vie ? Un parcours de violences, de douleurs, d’obstacles, de combats. Mais pas
que : tel un phénix qui renaît de ses cendres, cette figure de la lutte contre la prostitution des
mineures semble s’être relevée de tout. Avis aux futurs psychologues qui étudient sur les
bancs de la fac voisine, vous tenez là un bon modèle de résilience.

Fugues et placements

« Il m’a fallu un long travail pour comprendre les étapes de ma vie », dit-elle, et son sourire
contraste avec son récit, sidérant. Tout commence dans l’enfance en Gironde, où elle décrit les
viols commis par son beau-père, ses fugues puis ses premiers placements vers l’âge de 11 ans.
« J’étais en foyer et mon frère en famille d’accueil. C’était ma moitié mais on ne s’est pas vus



pendant huit ans. J’avais laissé un petit, quand je l’ai revu il avait 16 ans et c’était un "bonhomme",
grand avec des abdos ».

À 16 ans elle donne naissance à sa fille Assia, subit des violences conjugales, toutes deux sont
accueillies dans un « super foyer maternel, avec une éducatrice trop chouette ». Mais à 18 ans,
c’est la sortie sèche. « Je n’avais pas de dossier pour obtenir un logement social, aucune
formation, pas de couverture maladie universelle ». Sa fille sera placée dans une famille
d’accueil. « J’ai eu vraiment beaucoup de mal car je me suis reconstruite avec Assia. J’ai rencontré
la drogue dure à ce moment-là. Le placement durera trop longtemps. On m’a demandé d’avoir
avec elle une posture de femme de 40 ans alors que j’en avais 20 ».

Alertes générales

Elle essaie de maintenir un lien avec sa fille, qui subit elle aussi des violences sexuelles et
des placements successifs. Tout se complique quand Assia rejoint Paris, multiplie les fugues et
les foyers d’urgence. « À 12 ans elle avait rencontré un garçon en colonie de vacances, un enfant
de l’aide sociale à l’enfance lui aussi exposé à la violence intrafamiliale, qui deviendra à 14 ans son
proxénète ».

C’est en prison, où Jennifer est incarcérée dans une affaire de vente de stupéfiants commise 10
ans plus tôt, qu’elle apprend la prostitution de sa fille. « J’obtiens un téléphone, je demande à
des amis à l’extérieur de faire des captures d’écran des sites d’escort où elle apparaît, et je contacte
la Contrôleuse générale et l’Observatoire international des prisons, le Défenseur des droits, toutes
les institutions possibles pour déclarer sa disparition inquiétante et sa suspicion de prostitution ».

Prise de conscience

Personne ne réagit, ne vient la voir. « Je vais jusqu’à frapper une autre détenue pour qu’elle porte
plainte et pouvoir être entendue par les gendarmes pour leur parler de ma fille ». Elle connaît
« la pire année de sa vie » mais en ressort « transformée ». « Ma peine a été bénéfique, j’y ai
acquis la vertu de la patience », analyse-t-elle.

Tenace, elle redouble d’énergie pour extirper sa fille de l’exploitation sexuelle et rend visible,
par son écho médiatique, un sujet jusqu’ici ignoré du grand public. Elle remue ciel et terre
pour alerter les pouvoirs publics, est reçue par le secrétaire d’État à l’Enfance et aux Familles,
Adrien Taquet, qui lance un groupe de travail sur la prostitution des mineurs, dont le rapport
marque pour elle un tournant. Et la décide à déposer les statuts de son association, Nos ados
oubliés, en août 2021, pour être aux côtés des victimes.

Un phénomène « tentaculaire »

« Après une vidéo diffusée sur Brut, j’ai reçu plusieurs centaines de messages dans tous les sens,
de jeunes filles, de mères, de travailleurs sociaux », se souvient-elle. Depuis, Jennifer continue à
pousser les portes – police, justice, travail social… – alerte, témoigne.

L’association accompagne 200 familles dans toute la France, propose des permanences, des
actions de sensibilisation, notamment auprès des travailleurs sociaux, travaille en partenariat
avec des psychologues, des art-thérapeutes, des associations luttant contre les maltraitances
(L’Enfant Bleu), et les Epide (établissements pour l'insertion dans l'emploi), « une solution
vraiment positive », estime-t-elle. « L’année dernière nous avons sorti 17 jeunes filles de la
prostitution », précise-t-elle. Un phénomène qu’elle qualifie de « tentaculaire et transversal ».

Nouveau combat





Mère de trois enfants – sa fille de 21 ans, deux garçons de 14 ans et 4 ans – elle mène
aujourd’hui un autre combat personnel pour obtenir la garde de son petit-fils, placé. Comme
elle, sa fille est devenue mère à 16 ans. Jennifer, 38 ans, plusieurs vies en une, qui « a grandi
en foyer, n’a pas été à l’école, a vendu du stup', bossé en boîte de nuit », entame une VAE
d’éducatrice spécialisée. Agent territorial en mairie pendant cinq ans, elle est désormais
formatrice sur la thématique prostitutionnelle, en partenariat avec l’Institut du travail social
Erasme.

Alors, du temps pour comprendre les étapes de sa vie ? Il en faut aussi à ceux qui la
rencontrent pour reprendre leur souffle, souvent coupé au fil d’un tel récit.
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Prostitution des mineures : l'Anmecs et les départements réagissent au reportage d'Envoyé
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